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de constructions contemporaines. Toujours en 
gardant à l’esprit que la montagne demande de 
la simplicité. L’architecture proposée doit  pré-
senter des solutions durables. La seule ma-
nière d’éviter que l’intervention se démode au 
fil des années, c’est de ne pas suivre la mode, 
comme le montre le caractère atemporel de 
l’architecture vernaculaire. Il faut s’inspirer 
des éléments primitifs, mais avec des moyens 
contemporains. Le but étant de mettre en valeur 
l’architecture rurale par une intervention 
contemporaine reprenant ses caractéristiques. 
Cette alternative plus riche et cohérente au 
« swiss chalet » permet de sensibiliser les po-
pulations autochtones. Le projet participe à la 
continuité de l’image identitaire du lieu et vise 
à donner un impact fédérateur sur les réali
sations qui lui succéderont. Tels sont les enjeux 
d’une intervention sérieuse pour combler 
l’absence d’une culture constructive. Le carac-
tère rustique que tout le monde apprécie tant 
s’obtient avec du temps et ne peut pas être fa-
briqué de toutes pièces. Cette perversion, 
aujourd’hui systématique, doit être remise en 
cause. 
Vu la diversité du discours actuel sur le déve-
loppement durable, très à la mode, on s’ima-
gine qu’en obtenant le label Minergie, on 
remplit tous les critères du développement 
durable. Qu’il suffit de rajouter quelques pan-
neaux solaires pour bien faire. Cependant, le 
développement durable doit être considéré plus 
en profondeur et pas seulement au niveau de 
l’écologie et de la technique de construction. 
Les trois piliers du développement durable sont 
l’environnement, l’économie et la société, trois 
thèmes qui sont interdépendants et doivent 
tous répondre équitablement à une interven-
tion durable et saine pour obtenir un résultat. 
Aujourd’hui, un bâtiment doit être économi-
quement rentable, mais pas au détriment des 
autres critères. C’est pourtant souvent le cas 
dans le monde de la promotion immobilière. Le 
développement durable a existé pendant des 
millénaires, sous une forme implicite que l’on 

Solutions simples et raisonnables

Sauvegarde et revitalisation 
des villages de montagne 

La manière actuelle de construire les villages 
de montagne est problématique. Les centres 
historiques sont très protégés et ceinturés de 
bâtiments pavillonnaires, mal implantés et 
gourmands en territoire. Ces interventions 
sentimentales, pittoresques, immodérées sont 
malheureusement les plus courantes. Le 
« swiss style » ou le « chalet jumbo » fait des 
ravages au même titre que l’habitat familial 
idéal dans les périphéries urbaines. Du nain 
de jardin en passant par les faux meubles 
rustiques, c’est rempli de bonnes intentions, 
mais ces dernières vont complètement à l’en-
contre de la simplicité du patrimoine rural. 
Ces interventions ne s’intègrent pas et pertur-
bent la lecture de notre héritage culturel. Elles 
ne mettent pas en valeur les qualités du patri-
moine, mais les dénaturent. Elles travestissent 
l’identité du lieu.
Il conviendrait d’intervenir plus sensiblement, 
en considérant le patrimoine en tant qu’expres-
sion d’un savoir-faire disparu, comme reflet 
d’une époque. Le patrimoine permet à la mé-
moire collective de se transmettre dans le 
temps. Cela implique des interventions douces, 
qui dialoguent avec leur environnement natu-
rel et construit. 
Il ne s’agit pas de construire exactement comme 
nos anciens l’ont fait, mais avec des méthodes 

Julien Barro, architecte epfl,
Carouge

Quel avenir pour les villages de montagne en Suisse ? Une partie de cet important patrimoine est déjà dénaturée  
par le tourisme de masse et les interventions immodérées. Pour éviter sa disparition totale, il s’agit d’intervenir rapi-
dement pour les cas menacés. Les communes, architectes et maîtres d’ouvrages doivent par ailleurs devenir des 
acteurs responsables et sensibles dans la construction, la sauvegarde et la revitalisation des territoires alpins.

La proximité du village de 
Sarreyer avec Verbier induit 
une pression immobilière 
grandissante. Il pourrait 
perdre ses qualités si aucune 
mesure n’est prise rapidement 
(photo Julien Barro)

Durch seine Nähe zu Verbier 
unterliegt Sarreyer einem 
wachsenden Baudruck. Wenn 
nicht Massnahmen ergriffen 
werden, droht das Dorf seine 
Qualitäten zu verlieren
(Bild Julien Barro)
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Solutions simples et raisonnables

Sauvegarde et revitalisation 
des villages de montagne 

rural alpin fait figure de parfait exemple de 
durabilité.
La sauvegarde consiste à conserver l’image, le 
caractère et l’identité d’un lieu, qui représente 
une culture. Il ne s’agit pas de muséifier un 
village en figeant tout ses bâtiments intéres-
sants, mais de les utiliser comme référence 
pour consolider l’identité d’un lieu. 

Revitaliser le village
L’objectif est de revitaliser le village en valori-
sant et développant ses activités potentielles, 
économiques, culturelles ou sportives. Aug-
menter les activités locales permet d’apporter 
un peu plus de vie au village. Il faut chercher 
quel usage développer en fonction du lieu, 
bâtir des infrastructures pouvant être les élé-
ments déclencheurs d’une croissance économi-
que et sociale. Pour revitaliser un village de 
montagne, c’est donc d’abord une infrastruc-
ture publique et collective que l’on pourrait 
imaginer. Un bâtiment qui, par son usage, ap-
porterait quelques visiteurs curieux et favori-
serait un tourisme doux et intégré. Par son 
expression, il revaloriserait le patrimoine et 
donnerait un exemple fédérateur d’interven-
tion contemporaine. Par son implantation, il 
offrirait des espaces extérieurs exploitables 
pour les manifestations du village.

nommera le bon sens. Il est aujourd’hui oublié 
au détriment d’une pseudo-liberté indivi-
duelle.

Simple et économe
L’architecture vernaculaire se caractérise par 
la transmission collective de méthodes de 
construction de génération en génération. Les 
nouveaux bâtiments s’intègrent parfaitement à 
ceux qui sont déjà là et contribuent à la conti-
nuité de l’identité d’un lieu.
Les constructions traditionnelles  ont évolué et 
ont donné de multiples et magnifiques réponses 
à une même question : pourquoi ce patrimoine 
est-il si intéressant ? Parce qu‘il représente un 
mode de vie simple et économe. Les bâtiments 
sont semblables les uns aux autres et forment 
une image unitaire et égalitaire. Leurs techni-
ques de construction sont simples, durables et 
flexibles. Tous les choix architecturaux ont été 
pris en fonction d’un usage précis. Il en dé-
coule des bâtiments sobres, tous basés sur une 
même technique constructive, mais se décli-
nant toujours d’une manière sensiblement 
différente. 
Les matériaux utilisés, le bois et la pierre, sont 
des matériaux trouvés sur place. Ils donnent 
une fantastique unité au paysage bâti. De plus, 
ils sont sains et non polluants. Le patrimoine 

Les constructions traditionnel-
les représentent un mode de 
vie simple et économe. 
Les bâtiments sont semblables 
les uns aux autres 
et forment une image unitaire 
et égalitaire
(photo Julien Barro)

Die traditionelle Bauweise in 
den Bergdörfern wider-
spiegelt die Lebensweise der 
Bevölkerung. Die Gebäude 
ähneln sich und bilden eine 
Einheit
(Bild Julien Barro)
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L’exemple de Sarreyer (VS)
Sarreyer est un village du val de Bagnes (VS), 
situé à 1250 mètres d’altitude et comptant  
230 habitants. Son riche patrimoine architec-
tural, son fort caractère, son authenticité, sa 
poésie font de ce village un parfait sujet 
d’étude. Sa proximité avec Verbier induit une 
pression immobilière grandissante. Sarreyer 
pourrait perdre son identité et ses qualités si 
aucune mesure n’est prise rapidement. 
Le canton du Valais a transféré le pouvoir lé-
gislatif aux communes. Ces dernières sont 
maintenant responsables de gérer leur patri-
moine, sensibiliser la population et fournir des 
outils de réflexions et de contrôle. Le but étant 
de remplacer l’image du pittoresque chalet 
suisse ou tyrolien qui envahit toutes les Al-
pes.
La commune de Bagnes a pris conscience du 
problème, puisqu’elle a recouru au service d’un 
architecte, Michel Clivaz. Je l’ai rejoint dans le 
cadre de mon travail de master à l’EPFL pour, 
dans un premier temps, établir un règlement 
de principes, puis développer un projet de re-
vitalisation du village.
Le projet a commencé par un travail de recon-
naissance du terrain au moyen de photos, de 
films, de cartes et de relevés. Le projet s’est 
construit avec les habitants et la commune. Car 
finalement, ce sont eux qui sont concernés par 
la moindre modification de leur territoire.
Le projet cherche à donner une opportunité au 
village de se développer à travers la notion de 
la « périphérie forte ». Le projet vise à renforcer 
les caractéristiques du village en développant 
une activité culturelle propre à Sarreyer. Tout 
cela dans l’optique de donner les infrastructu-
res nécessaires pour dynamiser la vie dans le 
village et promouvoir le théâtre, afin qu’il de-
vienne la caractéristique forte du village, un 

atout culturel pour développer un tourisme 
responsable.

Salle polyvalente en mélèze
Le projet prévoit l’aménagement d’une place 
publique sur laquelle flotte un volume en bois 
(salle polyvalente), remplaçant un parking au 
cœur du village. Le programme est complété 
par des chambres d’hôtes dans la grange voi-
sine. Le projet doit permettre l’appropriation 
de l’espace public et de la salle pour des activi-
tés théâtrales intérieures et extérieures, des 
fêtes et des événements favorisés par la flexi-
bilité du bâtiment.
Le projet cherche une expression durable qui 
s’intègre à l’environnement construit. Les choix 
architecturaux mettent en scène le village en 
reprenant ses caractéristiques, ses relations 
spatiales denses et articulées. Cette mise en 
abîme se veut didactique. Ainsi, les habitants, 
les visiteurs, en confrontation avec l’inter-
vention contemporaine intégrée, se rendent 
compte des vraies caractéristiques du village. 
Cette prise de conscience collective est primor-
diale dans une démarche de sauvegarde dura-
ble afin de ne pas voir ces villages de montagnes 
mourir ou se travestir.
La solution reprend les mêmes techniques de 
base de la construction traditionnelle. L’archi-
tecture est simple, vraie et sobre. Le volume 
massif du bâtiment, construit avec des caissons 
de mélèze non traités, exprime toute la beauté 
de ce matériau. L’évolution chromatique du 
bois va du noir au rouge en passant par le gris 
suivant son exposition au soleil, au vent et à la 
pluie. 
Le bâtiment réagit en fonction de son milieu 
naturel et s’intègre dans son milieu construit. 
Tout comme le patrimoine rural, il ne se dé-
modera pas.

Sarreyer VS : son riche patri-
moine architectural, son fort 
caractère, son authenticité, sa 
poésie, font de ce village un 
parfait sujet d’étude
(illustrations Julien Barro)

Sarreyer VS: Das reiche archi-
tektonische Erbe, der einzig-
artige Charakter, die Authen-
tizität und der Charme dieses 
Dorfes machen es zu einem 
idealen Studienobjekt
(Bilder Julien Barro)


